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Pas au point, cependant,
d'aller jusqu'à la rupture, à
en croire les analystes.

A quelques mois d'élec-tions locales et à deux ansde la présidentielle, unecrise politique a éclaté ausein de la coalition aupouvoir en Côte d'Ivoire àl'occasion d'un remanie-ment ministériel, maisqui ne devrait pas allerjusqu'à la rupture, selondes analystes.Le soir même du premierconseil des ministres dunouveau gouvernement,mercredi, le Parti démo-cratique de Côte d'Ivoire(PDCI), un des deuxgrands partis de la coali-tion au pouvoir, a révéléqu'il n'avait pas étéconsulté pour le choix desministres, alors que le ca-binet compte une dou-zaine de membres issusde ses rangs.Le président du PDCIHenri Konan Bédié "n'a
été ni consulté ni informé
pour la formation de ce
nouveau gouvernement".
"Le PDCI marque son éton-
nement qu'Alassane Ouat-
tara, président de la
République de Côte
d'Ivoire, élu comme candi-
dat unique sous la ban-
nière du RHDP, ait formé
un gouvernement sans
consulter le président"Bédié, a commenté lemouvement dans un com-muniqué.Le président Ouattaraavait pourtant réfutétoute tension dans la ma-jorité, dans une déclara-tion devant le Conseil desministres.

"J'entends ici et là qu'il y a
des tensions au niveau po-
litique, cela n'est pas vrai".
"La Côte d'Ivoire a fait des
progrès inimaginables au
cours des sept dernières
années, je demande que
cela se poursuive dans
l'union, et c'est ce qui jus-
tifie la composition de ce
gouvernement", avait-t-ildéclaré.L'enjeu de la crise : le Ras-semblement des Hou-phouëtistes pour ladémocratie et la paix(RHDP) et l'élection pré-sidentielle de 2020.Le RHDP est la coalitionélectorale formée depuis2005 par le PDCI et leRassemblement des Ré-publicains (RDR), le partide M. Ouattara. Ce dernierveut transformer le RHDPen un véritable parti poli-tique, unifiant les deuxformations, PDCI et RDR,avant le scrutin présiden-tiel de 2020.Le PDCI refuse d'aller auparti unifié tant que leRDR ne s'engagera pas àsoutenir un candidatunique issu du PDCI en

2020. En effet le PDCI asoutenu deux fois la can-didature victorieused'Alassane Ouattara, auxélections présidentiellesde 2010 et 2015, et ilexige maintenant la réci-procité
"JE T'AIME MOI NON

PLUS"• Mais le RDR re-chigne. Et Alassane Ouat-tara laisse même planerdepuis quelques moisl'idée qu'il pourrait se re-présenter pour un troi-sième mandat.Il a d'ailleurs déclaré mer-credi qu'il donnerait des
"indications plus précises
sur (ses)ambitions fu-
tures" lors de son tradi-tionnel discours à laNation le 6 août, la veillede la fête nationale.
"On est maintenant claire-
ment dans une crise ou-
verte" entre le PDCI et leRDR, estime le polito-logue Jean Alabro. "Il n'est
pas dans les habitudes du
PDCI de faire un commu-
niqué. L'usage ivoirien est
plutôt de dialoguer en
coulisses".
"Il y a une crise au sein de

la coalition, chacun veut
maîtriser l'autre, mais
personne ne veut prendre
le risque d'une rupture",juge Ousmane Zina, ensei-gnant-chercheur enscience politiques à l'uni-versité de Bouaké. "On en-
voie des piques et on
attend la réponse de l'ad-
versaire".Le communiqué du PDCImarque en tout cas uneescalade. A la veille de ladissolution du gouverne-ment le 3 juillet, une par-tie des ministres PDCIavaient lancé un courantdissident dans leur for-mation politique, se di-sant favorables au partiunifié.Le lendemain, HenriKonan Bédié, ancien pré-sident ivoirien (1993-1999) avait publié une
"note" au ton très sec, en-joignant "l'initiateur de ce
mouvement et ses com-
parses (...) à se ressaisir
pour préserver le PDCI des
dérives opportunistes pré-
judiciables à sa cohésion".Pour Pierre Dagbo Gode,professeur de sciencespolitiques à l'universitéFélix Houphouët Boignyd'Abidjan, le communiquéde mercredi montre "une
saute d'humeur du PDCI"plutôt qu'une crise. « La
stratégie du PDCI c'est "je
t'aime moi non plus" : les
deux partis sont dans un
système d'enchères, mais
ils ne sont pas prêts à une
rupture radicale ».
"La vraie crise serait la
sortie du PDCI du RHDP",estime M. Zina. "Mais le
RDR veut maintenir l'idée
que le PDCI est toujours
dans le RHDP. Aucun des
deux ne peut gagner les
élections seul", rappelle M.Alabro.

Crise politique au sein de la coalition
au pouvoir 
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Le RHDP et la prochaine présidentielle – à laquelle
ne semble pas avoir renoncé à se présenter le prési-
dent Alassane Ouattara – sont au cœur de la crise

que traverse la coalition au pouvoir
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LA Russie a tenté d'organi-ser hier une rencontreentre le gouvernementcentrafricain et desgroupes armés dans la ca-pitale soudanaise Khar-toum, a appris l'AFP desources concordantes.La rencontre, organiséepar Moscou en parallèle dela médiation officiellemenée par un panel del'Union africaine (UA) de-puis juillet 2017, devait re-grouper les principauxgroupes armés opérant surle territoire centrafricain etdes représentants du gou-

vernement.Mais elle n'a finalementpas eu lieu, selon la prési-dence centrafricaine : "le
chef de l'Etat estime qu'il
n'y a pas lieu d'engager
d'autres processus tant que
celui de l'Union africaine est
toujours en cours", a indi-qué à l'AFP Albert Yaloké-Mokpème, porte-parole dela présidence, en démen-tant une présence officielledes autorités à Khartoum.Deux groupes armés issusde l'ex-Seleka (coalition àdominante musulmane,qui avait attaqué et prisBangui en 2013), le Mouve-ment patriotique pour laCentrafrique (MPC) etl'Union pour la paix en

Centrafrique (UPC), n'y ontpas non plus pris part.Les deux groupes auraientsubi "des pressions de la
France et du Tchad", selonun observateur de la crise.Dimanche, le groupe arméFront populaire pour la re-naissance de la Centra-frique (FPRC) avait indiquéque cette rencontre devraitpermettre d'engager "des
discussions préliminaires
sur la réforme des forces ar-
mées centrafricaines", dansun communiqué.Présente de longue date auSoudan, la Russie y formedes militaires centrafri-cains depuis plusieursmois.Moscou a par ailleurs, de-

puis début 2018, déployédes formateurs militaires àBangui, livré des armes àl'armée nationale et assurela sécurité du présidentFaustin-Archange Toua-déra.Cette tentative de média-tion russe intervient alorsque le panel de l'UA a ren-contré hier, pour la pre-mière fois, l'ex-présidentFrançois Bozizé en Ou-ganda.Outre celle de l'UA, plu-sieurs médiations ont tentésans succès par le passé deramener la paix en Centra-frique, pays de 4,5 millionsd'habitants rongé par unconflit meurtrier depuis2013.
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